
De toutes les couleurs 
 
Salut mes gens ! Bah ! Il s’en est passé des choses depuis dimanche ! Tu ne trouves pas que ta vie est 
différente ? Non ? Comment ça se fait ? Tu as raison sur une partie. C’est vrai que les cons sont toujours 
aussi cons et là pour te gâcher ta vie. Il ne faut pas en tenir compte. Il y a forcément un moment où cela 
va se retourner contre eux et tu en seras enfin débarrassés. Ca n’est pas de philosophie que j’avais envie 
de te parler. On peut dire que l’on est en train de vivre un bouleversement… climatique. Une grande 
vague verte vient d’envahir le paysage français… 
 
Mes gens, on n’a pus qu’à faire un cours de colorimétrie, parce qu’il y a des trucs qui me semblent très 
bizarre. Tu prends, par exemple, ce fameux Dany. Dans sa jeunesse, on l’appelait Dany le rouge et il était 
plutôt du genre des villes. En effet, il adorait faire des monts avec des pavés. Puis, ensuite, jouer avec ces 
pavés comme s’il faisait du bowling. On s’était bien aperçu, alors, que les quilles étaient bleues ! A force 
d’avoir vu le sable en dessous des pavés et d’entendre les étudiants crier :  « Sous les pavés, la plage ! » 
Ca a du le rapprocher de la nature. Aujourd’hui, Dany est vert. Ce n’est pas parce qu’il est colère ! 
Quoique l’on ne puisse pas dire qu’il est vraiment d’un calme olympien dans toutes les circonstances. 
Surtout quand il se retrouve devant de l’orange, comme mon François. Je ne sais pas comment on peut 
dire pour un vert qui est vert. Plus vert que vert, ça fait toujours vert. Par contre, sa figure, quand il est 
vert, vire au rouge. On vient donc d’apprendre que c’est réversible. Le rouge vire au vert et le vert vire au 
rouge… 
Ensuite, tu prends les roses. C’est pareil, depuis dimanche, ils sont verts ! Ils se sont pris une claque dans 
la figure et ça laisse des bleus. Quoique, des bleus, ils en aient déjà. Tu prends, par exemple mon Eric 
Besson ou mon Bee Kay, enfin je voulais dire Bernard Kouchner. C’est depuis quelques mois des roses 
qui ont viré au bleu. Aujourd’hui, Titine, la nouvelle meilleure amie de sœur Ségo, va devoir faire un 
grand coup de dépoussiérage de son parti. Ca fait jamais qu’un de plus, puisque l’on n’oublie pas qu’elle 
a fait du shampooinage avec les éléphants, il y a un an ! Ici, c’est un grand ravalement de façade. Non, 
toi ! Tu es encore plus moqueur que moi ! Je ne parlais pas du visage de Titine. C’était une métaphore. En 
clair, on va repeindre les grilles de la rue Solferino, marron moche, en vert. Ca fera écolo, comme ça ! Ca 
leur rappellera que, s’ils veulent avoir un écho chez les adaptes de Dany le rouge-vert, il faudra « faire de 
la prose et parler vert ». Jeu de mots offert par la maison, c’est ma tournée ! C’est une habitude à prendre 
plutôt que de toujours casser du sucre sur le bleu. Tu peux traduire le bleu par Schtroumpf, c’est toi qui 
vois. Moi, je voulais dire le Roi de France. Enfin, on est quand même dans le même concept. C’est 
toujours une métaphore… Moi, j’attends avec impatience que Sœur Ségo fasse un show écolo. Une rose, 
qui aime les boubous bleus, lancer un VER-DI-TU-DE-AT-TI-TU-DE ! 
Ensuite, on va étudier un cas particulier. Oui, je sais bien, ils en sont tous, en fin de compte. Lui, on a déjà 
beaucoup de mal à savoir où il a fait ses études de peinture. En effet, si tu te peins une fesse en bleu et 
l’autre en rose, ça n’a jamais donné un trou du cul orange ! Marie Toutoule, tu dérapes, ce n’est pas bien ! 
Encore une fois, c’est juste une métaphore, mes gens. Je ne suis pas assez intime pour savoir… A présent, 
tu mélanges environ quinze pour cent de rose avec quinze pour cent de vert. Bah, ça fait marron ! Tout le 
monde l’a constaté. Depuis dimanche, mon François est vraiment marron ! Pour voir ça sous un autre 
angle. Il est devenu vert quand il a vu Dany le rouge qui était devenu vert. Vert et rouge, ça fait toujours 
marron ! Ce n’est pas Noël, mes gens, mais on sert quand même les marrons et c’est lui le dindon de la 
farce… Pour parfaire ma démonstration, on n’a plus qu’à écrire François by roux. Roux, c’est bien une 
sorte de châtain, quand ce n’est pas orange comme poil de carotte. Et châtain, je te le donne en mille, 
c’est marron ! 
Voilà encore un autre qui est marron. Pourtant, il est rouge depuis le début. Je veux, bien entendu, parler 
du facteur. C’est pareil. Quelques jours avant, il s’était fait avoir par un rose, déguisé en ouvrier. Il en est 
devenu vert ! Lui qui veut déclencher une révolution, il a réussi. Tous les principes de la colorimétrie en 
sont tourneboulés. D’habitude, c’est le rouge qui apparaît en premier. Ici, ce n’est plus vrai. Le bleu est 
prédominent. Il doit être content qu’il y ait un peu de rose, correspondant au rouge délavé. C’est quand 
même le vert qui a pointé son nez. Quand on s’appelle Olivier, on se doit de penser à l’écologie et, 
surtout, à ne pas prôner la révolution. C’est un arbre de paix ! Il doit quand même être vert qu’un orange 
est plus fort que lui. Pourtant, ça paraissait logique. Un facteur rouge dans un utilitaire jaune de la poste, 
ça donne orange ! 



 
Mes gens, la politique nous en fait voir de toutes les couleurs. Aujourd’hui, l’Europe est plus bleue 
qu’hier, même s’il y a eu une pointe de vert. Tout ça, c’est vraiment un point de détail. Vu de l’espace, la 
Terre sera toujours la grande bleue. Ce qui prouve simplement que l’écologie, la vraie, n’a pas de 
couleur… 
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